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Les liVTes 
Monographies communales 
MOUSSON (Jean [Thirion dit] de) , Ancy au Val de Metz, Ver­
dun, impr. Huguet, 1974. 
Voici un ouvrage qui se lit allègrement : l'auteur sait conter, 
éviter les digressions, les détails superflus, animer ses personnages. 
Pour son texte il choisit un papier luxueux, une typographie agréa­
ble, dessine avec talent des lettrines fleuries, enrichit le style d'ar­
chaïsmes, voire de contestables familiarités modernes. N'en fait-il 
pas trop pour notre plaisir ? Divine surprise : tous les faits sont 
puisés aux sources et les plus diverses ont été colligées avec un 
louable souci de documentation. Rares sont celles qui ont échappé à 
l'enquête : quelques dossiers parisiens ( Collection de Lorraine 104 . . .  ) ,  
quelques autres aux Archives départementales ( Séries AL, Z, J, 
B . . .  ) ,  le livre du chanoine Bour sur les cloches et les sonneurs, etc. 
Ce ne sont que vétilles au regard de l'ensemble. Quel contraste 
avec tant de monographies dont les auteurs s'obstinent à ignorer 
les ressources du dépôt messin consultables à 20 ou 30 km de 
leur village ! 
Limité par le cadre volontairement restreint de sa publication, 
une centaine de pages, l'auteur s'est dispensé d'indiquer la réfé­
rence de chaque assertion. Il a déposé aux Archives départementales 
la photocopie d'une première rédaction de son travail, arrêtée à 
1870, mais pourvue de ces précisions. Il a promis d'apporter un 
exemplaire de la présente édition complété des notes rétablies à 
la main. D'autre part il s'en tient à un plan chronologique privi­
légiant l'histoire « événementielle » .  Il ne néglige pas cependant les 
vicissitudes de la construction de l'école, du cimetière et surtout 
de l'église, curieux édifice jadis fortifié, ajoutant inconsciemment 
un élément à la synthèse faite par le général Truttmann sur les 
constructions de ce genre dans notre région (cf. Le Pays lorrain de 
1959 et 1964) . Il n'omet pas non plus les grandes étapes du progrès 
technique, adduction d'eau, électricité, chemin de fer, téléphone. Des 
croquis et des plans minutieux, un tableau généalogique, des listes 
de notables, curés, maires, instituteurs, complètent cette documen­
tation, pourvue de surcroît d'un index alphabétique. L'auteur ne 
pouvait sans doute tout approfondir : à partir des données à glaner 
dans son livre, il restera des pages à écrire sur le vin et les viti­
culteurs, la démographie, la pratique religieuse, la structure sociale 
au cours des âges, le folklore (le récent recueil de Paul Rohr sur 
les blasons populaires contient deux pages savoureuses à cet égard) , 
etc. D'autre part, un épisode significatif de la Réforme - la conver­
sion du chroniqueur Jean Le Coullon - qui figurait dans la rédac­
tion manuscrite a été sacrifié lors de l'impression. 
Regrettons davantage que l'auteur ait fait confiance à un topo­
nymiste trop imaginatif et donné une étymologie phonétiquement 
inexacte. Ancy ( Antiacum) dérive bien d' Antius, patronyme romain 
figurant au dictionnaire de Gaffiot. La centaine de noms de lieux 
en -y du pays messin a une origine comparable. Citons à cet égard 
l'article de A. Schiber (Die Ortsnamen des Metzer Landes, dans 
l'Annuaire de la Soc. d'Rist. et d'Arch. de la Lorr., 1897, p. 52-60) 
sans parler d'ouvrages généraux. Peccadilles encore au regard de 
l'ensemble ! L'auteur saisit et fait comprendre le passé et le carac-
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tère de son village. Tous les amoureux du Pays messin craindront 
comme lui de voir  celui-ci « sombrer dans sa nouvelle vocation de 
village-dortoir » et applaudiront à l'espoir qu'il formule en guise 
de conclusion. Les « Ancéens » ne sont pas les seuls à avoir contracté 
envers leurs historien une dette de reconnaissance. (G .  Cahen. )  
MAZAURIC (Roger) , Courcelles-Chaussy. L'originale histoire 
d'un village du Haut-Chemin, 1974, 91 p. ill. Chez l'auteur, 30, rue 
de Lorraine, 57000 Metz, ou à la librairie Even, Metz. 
Fils du pasteur Jean Mazauric, qui eut la charge de la paroisse 
protestante de Courcelles-Chaussy pendant l'entre deux-guerres ; 
M. R. Mazauric, spécialiste de l'histoire du protestantisme dans le 
pays messin, avait déjà consacré des études à la paroisse de Cour­
celles-Chaussy ( Une église huguenote lorraine. Courcelles-Chaussy, 
1933 ; étude comparative de l'évolution du protestantisme dans deux 
villages lorrains (Courcelles-Chaussy et Zetting) pendant trois siè­
cles, dans Bulletin de la Société du protestantisme français, 1966) . 
Il a cette fois étendu ses recherches, notamment aux Archives 
départementales de la Moselle (séries G, H, B, 0 ) ,  pour un essai 
d'histoire plus générale de Courcelles-Chaussy par tranches chrono­
logiques des origines à nos jours. 
On pourra certes regretter que le premier chapitre, du Moyen 
Age au XVI" siècle, période pendant laquelle la seigneurie de 
Chaussy avec Courcelles appartenait aux seigneurs de Mengen­
Raville, puis à la maison de Créhange et du XIV' au XVI• siècle 
aux comtes de Nassau-Sarrebruck, soit un peu sommaire, que 
M. Mazauric ait passé sous silence les fouilles de villas gallo-romaines 
à Urville et à Chaussy vers 1900 par le notaire Th. Welter (compte 
rendu des fouilles, dans J ahrbuch der Gesellschaft für lothringische 
Geschichte und Altertumskunde, 1906, p. 413-435, et M. Toussaint, 
Répertoire archéologique du département de la Moselle, période 
gallo-romaine, 1950, p. 116, qui signale la densité de la colonisation 
romaine autour de Courcelles-Chaussy) et n'ait pas donné un aperçu 
géographique de la localité. De même l'époque contemporaine est 
traitée trop succinctement. Il est vrai aussi que l'auteur a été 
contraint de limiter le nombre de pages. 
Par contre l'histoire de Courcelles-Chaussy de la seconde moitié 
du XVI ' siècle au XVIII• siècle, époque plus familière à l'auteur, 
est davantage étoffée. A la fin du XVI• siècle-début du XVII· siècle 
Courcelles-Chaussy présente la particularité d'être le seul centre 
réformé du pays messin, où le culte soit autorisé. La seigneurie est 
alors dominée par la forte personnalité de Claude de Vienne, comte 
de Clervant, seigneur de Courcelles depuis 1571,  dont M. Mazauric 
avait déjà fait la biographie dans un article très nourri paru dans 
l'Annuaire de notre Société en 1968.  Ici il a résumé les faits de sa 
vie concernant plus particulièrement Courcelles-Chaussy, en insistant 
sur ses droits seigneuriaux, d'après le compte de la seigneurie de 
1578. Cependant il aurait été bon de donner la forme actuelle des 
localités au lieu de la forme ancienne : Roupeldange pour Repel­
dange, Chieulles pour Xieulles, Vry pour Verey et non Vezey. 
M. Mazauric évoque ensuite les successeurs de Claude de Vienne 
et de ses héritiers, les familles Dorthe, de Dompierre, de Blair, la 
bonne entente qui régna longtemps entre les communautés catholi­
ques et protestantes, les conséquences de la Révocation de l'Edit 
de Nantes à Courcelles-Chaussy, divers événements curieux au 
XVIII" siècle. Le fonds de la justice seigneuriale de Courcelles­
Chaussy aux Archives départementales de la Moselle (B 4953-4969) 
aurait peut-être mérité une exploitation plus détaillée. 
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Un chapitre particulier a été consacré à la Révolution de 1789, 
dans lequel M.  Mazauric a insisté sur les caractères originaux des 
cahiers de doléances de Courcelles et de Léoviller, et noté l'absence 
de fanatisme contre le clergé et les émigrés de la localité. Pour le 
XIX" siècle il s'agit surtout de notes diverses sur des travaux 
communaux, l'épidémie de choléra, les élections de 1848, la guerre 
de 1870. L'ouvrage s'achève par des notices sur trois personnages 
ayant eu des attaches avec Courcelles, le général de la Révolution 
Guillaume, le pasteur Leser et l'écrivain alsacien Frédéric Hoffet. 
Quelques rectifications seraient à faire. La cour de Chaussy 
(Chauceio) fut donnée en 1 179 par le duc de Lorraine Simon I . .  
et non pas Mathieu, décédé en 1 176, à son frère Ferry de Bitche 
(p. 8) (E .  Duvernoy, Catalogue des actes des ducs de Lorraine de 
1 048 à 1 1 39 et de 11 76 à 1 220, Nancy, 1915,  :rf 110) . L'expression 
le duché Mosellan ou Morsula nous paraît assez curieuse, de même 
celle de comté de la Nit (p. 9 ) .  La métairie de Léoviller a appartenu 
au . XVIII• siècle à la famille Gallonnier ou Gallonnye, seigneurs de 
Varize et non de Waibelskirche, forme allemande de Varize (p. 13) . 
Nous avons relevé des confusions dans la chronologie des curés de 
Courcelles-Chaussy (p. 48 et liste en annexe) .  M. Mazauric n'a pas 
oublié les annexes de Courcelles-Chaussy, Plappecourt, Léoviller et 
surtout Urville, dont le plus illustre châtelain fut l'empereur Guil­
laume II. S'il est exact que le château d'Urville servit de quartier 
général au prince héritier de Prusse, celui-ci ne devint pas empe­
reur, mais seulement le roi de Prusse Frédéric-Guillaume IV 
( 1840-1861 ) . 
Toutes ces remarques n'enlèvent rien · aux mérites de M. Ma­
zauric. ( Ch. H.)  
JEANMAIRE ( André) , Vieux Metz. Autour d e  Saint-Arnould, 
Metz, 1975, 154 p. 
Nous avons déjà insisté sur les qualités et les défauts des 
ouvrages de l'auteur sur les quartiers de Metz. Il est inutile d'y 
revenir. Le présent ouvrage, consacré à la description de vingt rues, 
repose essentiellement sur les recherches douteuses de F.-M. Chabert, 
sur les recherches, généralement solides de l'archiviste municipal 
J.-J. Barbé et les observations personnelles de l'auteur. Pour la 
première fois nous prenons connaissance des richesses archéologiques 
qui se trouvent dans le sous-sol de la maison no 22 de la rue Nexirue 
et qui ont été sommairement reconnues en 1866 et 1939 (M. Tous­
saint, Metz à l'époque gallo-romaine, dans : A.S.H.A.L., 1948, p. 81 
et 151 ) .  Mais pourquoi n'avoir pas insisté davantage sur la maison 
voisine n"' 20, siège depuis quelques années de l'Académie nationale 
de Metz. Cet utile ouvrage est illustré de 73 photographies, bien 
réussies et inédites. (Henri Hiegel . )  
PRINTZ (Adrien) , Uckange à travers les âges et les gens, 1974, 
212 p. ill. Collection « Région de Thionville, études historiques », 
rio 28 (chez l'auteur, 31, rue des Ducs-de-Bar, 57290 Fameck) . 
Ce nouveau livre de M. Printz présente les mêmes qualités de 
narration que nous avions déjà signalées lors de la parution de son 
précédent ouvrage sur Fameck en 1973. M. Printz a incontestable­
ment le sens de l'aspect humain des événements et du détail curieux 
qui retient l'attention du lecteur. De plus il a le mérite de nous 
· fah:e grâce des fastidieuses digressions sur l'histoire de France 
ou de Lorraine, que l'on trouve trop souvent dans les monographies 
communales. Cette mesure judicieuse a permis à M. Printz de 
consacrer d'autant plus de pages inédites à l'histoire même d'Uckan-
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ge. La réserve principale que nous avions déjà formulée à propos 
de Fameck - légitime de la part d'un archiviste - concerne la 
consultation des seules sources d'archives locales et la bibliographie 
trop réduite à notre gré. 
Le titre de l'ouvrage ne laisse pas apparaître que ses limites 
chronologiques ne vont en fait que de la seconde moitié du xvn· 
siècle à nos jours. Comme pnur Fameck, M.  Printz n'a accordé aucun 
intérêt au passé plus ancien et à certains aspects de l'Ancien Régime, 
étudiés il est vrai par Aline Plassiart ( Uckange. Etudes historiques, 
1950) . Un jugement peut-être un peu sévère à l'égard « des seigneurs 
qui encombrent trop de monographies de communes alors qu'ils n'y 
ont souvent jamais mis les pieds dans leurs terres » (p. 24) , expli­
que aussi cette indifférence historique. D'autre part M.  Printz 
accorde plus d'intérêt aux hommes qu'aux institutions et aux grands 
événements. 
M.  Printz a largement exploité les registres paroissiaux de la 
commune qui débutent en 1661,  pour évoquer les familles, les cir­
constances heureuses et malheureuses de la vie des habitants, les 
corps de métiers au XVII' ' et XVIII" siècles. Il a noté la présence 
de nombreux enfants placés en nourrice (p. 31 ) ,  mais les deux 
abjurations relevées à Uckange ne constituent pas un fait raris­
sime. De tels actes de retrouvent dans bien d'autres registres parois­
siaux en Moselle, surtout de langue allemande. M. Printz a eu la 
chance de disposer pour le XVIII" siècle d'une chronique locale, les 
notes du curé de la paroisse Lebourg-Dumenil, inscrites dans les 
registres de rentes et fondations de la paroisse. Grâce à ces anno­
tations M. Printz a pu restituer avec fidélité la vie quotidienne du 
village. Les matières les plus diverses avaient retenu l'attention du 
curé, qui exerça son ministère à Uckange, pendant quarante-quatre 
années : les revenus et bâtiments de la paroisse, mais aussi les 
fléaux naturels, une grave famine en 17 40 et même des manœuvres 
militaires entre Pépinville et Uckange en 1755. Les explications d'un 
certain nombre de lieux-dits relevés dans le compte des revenus  de 
la cure seraient à corriger, par exemple, brull, le breuil, du latin 
brolium, le pré seigneurial et non un endroit marécageux, Redliner­
vais, Vais = Wiese, pré et non Weg, chemin, Geisgewiintchen = 
la saison des chèvres, Gewann, Gewand, Gewende signifiant la 
saison ou le canton dans le système des cultures et non le vêtement, 
Masseler = l'érable, Bedeinne = censive ou champ à cens. 
La deuxième partie de l'ouvrage, consacrée à l'histoire d'Uckan­
ge de la Révolution à nos jours, est basée essentiellement sur les 
registres de délibérations du conseil municipal et quelques autres 
actes municipaux et les archives paroissiales. C'est aussi la partie 
pour laquelle l'absence des documents des Archives départementales 
de la Moselle est la plus regrettable. On est impressionné par 
l'abondance des renseignements recueillis sur place sur l'adminis­
tration de la commune, la vie politique, les activités sociales et 
économiques, l'annexion de 1870, la période de l'entre-deux guerres, 
celle de 1939-1945, la paroisse, la communauté israélite, l'enseigne­
ment, l'urbanisation récente. Toutefois la réponse à certaines ques­
tions ne pouvait être donnée par les archives communales ou les 
témoignages oraux. Les Annuaires de Verronnais ne sont pas les 
seules sources statistiques au XIX• siècle. Il y a entre autres l'ouvra­
ge de Chastellux, Le territoire du département de la Moselle (popu­
lation en 1802 ) ,  et les Statistiche Mitteilungen du Bureau des statis­
tiques d'Alsace-Lorraine après 1870. La part réservée à l'agriculture 
est peut-être un peu faible. Il est vrai que la localité a connu assez 
tôt une activité industrielle avec son port, une tannerie, une verrerie 
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créée en 1858, spécialisée dans la fabrication de bouteilles pour le 
champagne de la Marne ou le vin mousseux des villes du Rhin, une 
fabrique de champagne, établie en 1885 dans l'ancienne verrerie et 
propriété d'un négociant de Cologne, associé à un · négociant de 
Reims. Mais la transformation essentielle de la commune est due à 
l'installation de hauts fourneaux par les maîtres de forges Stumm, 
de Neunkirchen. Sur les conséquences humaines de cette implanta­
tion industrielle M. Printz apporte de très utiles indications pour 
l'historien d'histoire sociale. 
Ajoutons encore que la présence de familles juives est attestée 
à Uckange bien avant le milieu du XVIII '  siècle, car le procès-verbal 
de visite canonique de la paroisse en 1 699 mentionne déjà trois 
familles. ( Ch. H . )  
LA CONDAMINE (Pierre de) , Au temps des ducs de Lorraine, 
une principauté de conte de fées : Salm en Vosges. - Nous tenons 
à signaler à ceux de nos lecteurs qui ne le posséderaient pas que 
l'ouvrage de notre ami P. de La Condamine, épuisé depUis quelques 
années, a été réédité récemment par les Editions du Palais Royal 
(8, rue Cha peyron, Paris ) . C'est l'intéressante, voire la passionnante 
histoire de cette principauté dont la capitale fut Senones. Là existait 
jadis une abbaye célèbre qui eut pour abbé le célèbre dom Calmet 
et pour hôte durant quelques semaines, un philosophe plus célèbre 
encore appelé Voltaire. Ce livre bien illustré et fort joliment présen­
té, écrit d'une plume alerte, est l'œuvre de P. de La Condamine, 
membre associé libre de l'Académie nationale de Metz. ( T. de M. )  
Moyen Age 
THOMAS (Heinz) , Zwischen Regnum und Jmpe1·ium. Die Für­
stentümer Bar und Lothringen zur Zeit Kaiser Karls IV, Bonn, L. 
Rohrscheid Verlag, 1973, 378 p. (Bonner Historische Forschungen, 
t. 40. ) 
Les relations entre la Lorraine, l'Empire et la France dans la 
seconde moitié du XIVe siècle avaient déjà été étudiées en 1904 
par Fritz Boy, mais la valeur scientifique de ce travail avait été 
contestée. M. Heinz Thomas dans une thèse soutenue à l'Université 
de Bonn a repris la question en l'étendant au duché de Bar. Il s'est 
basé en particulier sur les excellentes publications de M. Pierre 
Marot sur Neufchâteau au Moyen Age, de M. Jean Schneider sur 
Metz aux XIIf'' et XIVe siècles, de Mgr Charles Aimond sur les 
relations de la France et du Verdunois, mais il a surtout dépouillé 
de façon très sérieuse les fonds d'archives de Bar-le-Duc, Nancy, 
Paris (Bibliothèque nationale et Archives nationales ) ,  Stuttgart, 
Coblence. Cependant nous avons noté avec étonnement que ni les 
archives départementales de la Moselle, ni les archives municipales 
de Metz n'ont été consultées, notamment pour les rapports de l'em­
pereur Charles IV avec la ville de Metz. 
Quoiqu'il en soit, l'ouvrage de M. Heinz Thomas est une œuvre 
d'érudition très dense. On pourra peut-.être contester la conception 
générale de cette histoire politique et diplomatique des duches de 
Bar et de Lorraine de 1344 à 1390, la part trop grande réservée aux 
événements et l'absence des facteurs économiques entre autres. L'ac­
cumulation des détails empêche parfois de retenir les faits essen­
tiels. Une conclusioN. générale sur les phases de la politique lorraine 
de l'empereur Charles IV permet heureusement de dégager les idées 
de l'auteur. De 1345 à 1353 l 'influence française est encore prépon­
dérante en Lorraine, mais de 1354 à 1357 se produit un net change­
ment dans les rapports politiques de la région lorraine avec l'appa-
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rition de Charles IV, comme roi des Romains, puis comme empereur, 
à la diète impériale à Metz en 1356-1357, la création en 1354 du 
marqu isat de Pont-à-Mousson, l'intervention de Charles IV en faveur 
de Yolande de Flandre, dont il confirme la régence du comté de Bar 
l'effort pour rendre à la Commune Trève de Lorraine de 1343 so� 
efficacité. Toutefois les tentatives de Charles IV pour restaurer les 
droits impériaux en Lorraine seront de courte durée. De 1357 à 
1363 ses succès en Lorraine sont remis en cause, car la politique 
lorraine de Charles IV n'est plus poursuivie avec l'énergie néces­
saire et de 1363 à 1367 le roi de France Charles V réussit à repren­
dre son contrôle sur les duchés de Bar et de Lorraine. 
Du premier chapitre consacré à la régence de Yolande de Flan­
dre dans le duché de Bar ( 1344-1357) nous avons retenui la thèse 
de l'auteur sur le problème très controversé de l'érection du comté 
de Bar en duché en 1354 : le titre ne viendrait pas d'une reconnais­
sance officielle du roi de France, mais résulterait d'une usurpation 
par Yolande de Frandre au profit de son fils Robert en septembre­
octobre 1354. La nouvelle situation fut cependant rapidement recon­
nue par la France. 
En Lorraine même les débuts de la régence de Marie de Blois, 
veuve du duc de Lorraine Raoul en 1346, furent marqués par une 
âpre rivalité, qui avait d'ailleurs débuté en 1344 sous le duc Raoul, 
avec l'évêque de Metz, Adémar de Monteil, au sujet de salines sur 
le ban d' Amélécourt, près du château épiscopal de Beaurepaire et du 
château lorrain de Château-Salins. M. H. Thomas nous rapporte 
par le menu le déroulement de ce conflit, qui dura cinq ans de 1344 
à 1349, entrecoupé de compromis et de destructions de châteaux et 
marqué par l'intervention du roi de France, Philippe VI, appelé à 
l'aide par le duc . de Lorraine (p. 97-103 ) .  Il nous semble que 
l'auteur aurait pu insister sur les raisons économiques de ce diffé­
rend, la possession exclusive de l'exploitation du sel dans la vallée 
de la Seille. Il est inexact qu'en 1277 les salines de Château-Salins 
furent données au comte de Bar, Thiebaut II. Celui-ci reçut en 
1278 un tiers des salines d' Amélécourt, un autre tiers étant resté 
au duc de Lorraine. Les salines de Château-Salins n'apparaissent 
qu'au XIV" siècle. De plus sur cette affaire de 1344-1349 le manus­
crit français 18852 de la Bibliothèque nationale contient également 
de nombreux actes en copie. L'auteur n'a pas non plus eu connais­
sance d'une reprise du conflit au sujet de Château-Salins et de ses 
salines en 1379-1381 entre l'évêque de Metz, Thierry Bayer de 
Boppart et le duc de Lorraine, Jean r•r. 
Pour notre région on trouvera aussi des indications nouvelles 
sur le rôle important joué par la famille des seigneurs de Féné­
trange, les enfants de Henri de Fénétrange, notamment Jean de 
Fénétrange, qui reçut le gouvernement de Toul, où il fut l'envoyé 
de ·Charles IV en 1347, et surtout Burchard de Fénétrange, qui fut 
lieutenant d'Eberhard de Wurtemberg, co-régent du duché de Lor­
raine, à partir de 1353-1354 jusque 1362.  M. Thomas a retracé/ la 
carrière de Burchard de Fénétrange, qui fut au service de l'arche­
vêque de Trèves, de l'évêque de Metz, du duc de Lorraine et même 
du roi de France. En conflit avec l'empereur Charles IV, il dut 
finalement se soumettre en janvier 1357 à Metz. Exerçant sa charge 
de lieutenant du duché de Lorraine avec beaucoup d'énergie, il mit 
à son actif la conclusion de la paix en 1359 avec Yolande de Flandre 
et Robert de Bar. Toutefois les exactions commises en 1359-1360 
par Burchard de Fénétrange en Champagne, où il avait été engagé 
par Jean de Chalon, lieutenant du régent en France, pour rétablir 
la sécurité de cette province, pesèrent lourdement sur les relations 
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ultérieures du roi de France et du duc de Lorraine, Jean I"' . Après 
la perte de sa charge de lieutenant d'Eberhard de Wurtemberg en 
1362, Burchard de Fénétrange fut encore du côté lorrain dans la 
guerre contre le comte de Vaudémont en 1364, mais ensuite il n'eut 
plus d'influence politique (p. 119-124, 158-166) . 
L'auteur a également évoqué la captivité de Robert, duc de Bar, . 
à Metz, prisonnier des Messins de 1368 à 1370 et l'attitude du roi 
de France, venu en aide à son gendre, tandis que l'empereur n'a 
pas réagi (p. 201-202 ) .  Il a étudié en outre les rapports de puis­
sance le long de la frontière entre la France et l'Empire le long de 
la Meuse, le rôle des baillis français en matière de politique des 
frontières dans la région lorraine, les traités de paix dit Landfrieden 
conclus entre les princes de la région lorraine de 1343 à 1354-1355 
et l'action du roi de France et de l'empereur à l'égard de ces 
accords (p. 293-323) . 
L'ouvrage comporte un index des noms de lieux, personnes et 
matières. ( Ch. H . )  
RAACH (Theo) , Kloster Mettlach/Saar und sein Grundbesitz. 
Untersuchungen zur Frühgeschichte und zur Grundherrschaft der 
ehemaligen Benediktinerabtei im Mittelalter, Mainz, 1974, 161 p. , 
cart. b.t. (Quellen und Abhandlungen zur mittelrheinischen Kirchen­
geschichte, t. 19 .  En vente à : Bistumarchiv, D 55, Trier, Jesui­
tenst. 13 b, prix 40 DM. ) 
Dans une première partie l'auteur traite de l'histoire générale 
de l'abbaye de Mettlach jusqu'à la fin du XII•  siècle et de la person­
nalité de son fondateur, Liutwin, l'ancêtre des Widon. La deuxième 
partie de l'ouvrage consacrée à l'étude extrêmement fouillée des 
possessions territoriales de l'abbaye au cours de la même période 
intéresse tout particulièrement notre région, car l'abbaye de Mettlach 
avait d'importants groupes de b�ens en Lorraine et en Moselle 
actuelle. Le rouleau censier de Mettlach (milieu du x·· siècle avec 
avec additions du xr siècle et des notices de traditions jusque vers 
1300) constitue la source essentielle de la connaissance des domaines 
de l'abbaye. Ce rouleau censier avait déjà été étudié par d'autres 
historiens, Lamprecht, Lager et surtout Ch.-E. Perrin au sens 
critique duquel l'auteur a rendu un hommage mérité. L'auteur a 
repris d'une façon détaillée l'étude de ce censier, en la complétant 
par d'autres sources postérieures, actes de fondations, rapports de 
droits, qui permettent de suivre l'évolution des possessions sur plu­
sieurs siècles, jusqu'aux xv· et xvr siècles pour certains domaines. 
Le plus ancien centre des possessions de Mettlach en Lorraine 
était le domaine de Valmunster, qui restera entre les mains de 
l'abbaye jusqu'à la Révolution (p. 79-90) . L'auteur a recherché avec 
soin les origines de ce domaine, donné à l'abbaye par les parents 
du fondateur et agrandi au x· siècle par le comte Udo, de la 
famille des Conradins, en se basant sur l'inscription d'une croix 
reliquaire de l'abbaye du début du XIII• siècle. De même il a identi­
fié le donateur de l'important domaine d'Oudrenne, avec Lemmes .. 
troff, Breistroff-la-Petite, Hunting, le comte Etienne, cité à la fin 
du IX' siècle dans le Chaumontois (p. 90-96) . L'abbaye de Mettlach 
avait aussi un groupe de domaines non moins important en Moselle 
dans le pays du sel, à Vic-Tincry, Amélécourt, Prévocourt et Cou­
tures (p.  96-101) . Elle détenait en outre un domaine à Vahl-lès­
Bénestroff jusqu'au XVI" siècle. Le rôle économique des domaines 
lorrains de l'abbaye de Mettlach a été considérable. 
L'auteur a rectifié certaines identifications de localités du 
censier ou d'autres documents. Ces rectifications ne nous ont toute-
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fois pas semblé devoir être retenues. D'une façon générale il a pris 
le contrepied des identifications proposées par les rédacteurs du 
Reichsland Elsass-Lothringen, t. III .  Ortsbeschreibung 1901-1903 
car il a estimé que ceux-ci avaient choisi la solution d�· facilité er{ 
rangeant des localités non identifiées sous la dénomination de loca­
lités disparues (p. 89) . En réalité Bickingen par exemple, cité avec 
Eblange et Holhng (p. 85-87) en 1321 n'est pas Bockange, mais la 
localité de Buchingen près d'Eblange encore mentionnée au XVII" 
siècle (H.  Hiegel, Le bailliage d'A llemagne de 1 600 à 1 632, t. I ,  
1961,  p. 63,  81 ) .  Il en est de même de la localité de Penningen, près 
de Téterchen, qui n'est pas Bettange (p. 88, 89) mais Penning et 
de celle de Tuttingen près de Holling, qui n'est pas Diding près de 
Freistroff (p. 89) . Ces deux localités disparues de Penning et de 
Tunting ou Tinting sont aussi mentionnées au XVII· siècle. Mun­
delar n'est pas Montenach, mais bien Monneren, ainsi que l'indique 
un texte de 1283 publié dans le Cartulaire de l'Evêché de Metz 
(p. 92) . Beringen dépendant du domaine de Valmunster est la 
localité disparue de Beringen ou Bérange près de Coume et non 
Biringen en Sarre, comme l'auteur l'a indiqué à tort sur la carte 
des possessions de l'abbaye. L'identification de Wrentlinga avec 
Freching près de Kerling-lès-Sierck (p. 92 ) est très contestable et 
nous préférons nous en tenir à l'identification du Reichsland, loca­
lité disparue à Oudrenne. Il est tout aussi hasardeux de faire de 
Munchinhard la première forme de Marimont-lès-Bénestroff 
(p. 99-100) .  
Quelques documents concernant le domaine de Valmunster, no­
tamment des rapports de droits du xv· siècle, conservés aux Archi­
ves départementales de la Moselle (sous-série 3 J) ont échappé aux 
recherches de l'auteur. ( Ch. H . )  
KOOIJMAN (Jacques) ,  Trouvères lorrains. La poésie courtoise 
en Lorraine au XIII" siècle. [ Textes] présentés et transposés. -
Club du livre lorrain, 1974, 77 p. Dans cette anthologie qui sera 
pour beaucoup une révélation relevons des pastourelles de Metz et 
Frescaty, des œuvres de chansonniers messins comme Aubertin des 
Arvols, Jean le Taboureur, Anchise de Moivrons inspirées par 
l'amour courtois et aussi la misogynie. 
Epoque contemopol'aine 
ROHR (Joseph) , La Lorraine Mosellane de 1 91 8  à 1 946. Notes 
et documents, 2"  éd. , Sarreguemines, 1975, 1 1 0  p.  Cette publication 
est faite d'extraits de livres et de journaux et parfois de renseigne­
ments personnels exposés chronologiquement. La conception est 
discutable. (H.  H.)  
CASSIN (René) , Les hommes partis de rien. Paris, Plon, 1974, 
490 p. Le Secours national au service des Lorrains évacués en 1939-
1940 dans'-des locaux trop souvent en mauvais état (p. 28) . Refus 
de Laval le 10 juillet 1940 de traiter de la question d'Alsace et 
Lorraine au Sénat (p. 92 ) .  Envoi mensuel de petites sommes d'ar­
gent à Ch. de Gaulle par les descendants des optants lorrains émi­
grés en Amérique (p. 207 ) .  Défense de Hitler au gauleiter Bürckel 
de parler de l'annexion officielle de la Moselle (p. 302 ) .  Protestation 
de Ch. de Gaulle et de Cassin les 29 juillet, 19  septembre et 18  octo­
bre 1940 entre cette annexion de facto (p. 303-304, 463, 472 ) . Même 
protestation de la Commission d'armistice française, sur la demande 
de Robert Schuman qui sera arrêté le 14 septembre 1940 à Metz ; 
ce qui n'empêcha pas l'expulsion de 200.000 Lorrains en octobre-
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novembre 1940 (p.  304, l'auteur cite le chiffre de 20.000) .  Formation 
de réseaux de J?asseurs dès ju illet 1940 (p.  306) . Il serait à souhaiter 
que l'éminent JUriste publie ses mémoires de 1942 à 1944 pour indi­
quer les mesures en faveur des Malgré-Nous, qui sur l'incitation de 
la Radio de Londres, passèrent du côté des Russes pour échouer 
et mourir lamentablement dans les camps de prisonniers. (H .  H.)  
ALLAINMAT (Henry) , Auschwitz e n  France. Paris, Presses 
de la Cité, 1974, 248 p. : sur les déportés d'Algrange (p. 20 et 28) , 
de Russange et de Berg-sur-Moselle (p.  126-169 ) ,  de Bitche et de 
Baudrecourt (p. 168) du Struthof près de Rothau (Bas-Rhin) pour 
faits de résistance et refus de servir dans l'armée allemande. Les 
quatre derniers Malgré-Nous, dont notre élève René Schaff de 
Bitche, âgé de 23 ans, furent fusillés en décembre 1943 et mai 1944. 
D'autres Mosellans dont notre proche parent Victor Hunig de 
Sarreguemines, figurent dans la liste des victimes de ce camp 
(p. 223-234) . (H .  H . )  
BERNADAC ( Christian ) ,  Mauthausen. Les 1 86 marches. Paris, 
Ed. France-Empire, 1974, 383 p. : une petite fille de Metz porta 
de l'eau aux wagons des déportés malgré les menaces des gardiens 
allemands (p .  51 ) .  Les Espagnols républicains, utilisés comme 
ouvriers étrangers dans l'armée française et faits prisonniers en 
juin 1940 dans les Vosges, furent rassemblés dans les casernes de 
Sarre-Union pour être envoyés finalement à Mauthausen près de 
Linz, Autriche (p. 77 ) .  Le communiste allemand Franz Dahlem, 
originaire de Rohrbach-lès-Bitche, y organisa dès 1943 le comité 
international de la Résistance avec des détenus français et d'autres 
nationalités (p. 263, 270 ) . Il jouera un rôle important après 1945 
dans la formation de la R.D.A. (H. H . )  
L e s  périodiques 
Annuaire de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine, 
1974. - M. LUTZ, Joseph Barthélémy (1907-1974) , p. 5-8 [bio­
bibliographie] . - E. BIEHLER et G. SCHLEMAIRE, Vestiges 
romains découverts a�t 4-6, rue du Chanoine-Collin à Metz, p. 9-18. 
- G. SCHLEMAIRE, Fouilles de sauvetage au Pontiffroy à Metz 
en 1 973.  Cave S . 1 . , p. 19-28. - Mme H. NEUROHR, Un dépotoir 
g(iûlo-romain à Gosselming (Moselle) , p. 29-45. - L. HENRION, 
Une famille d'ancienne noblesse française : les comtes de Hennin, 
gouverneurs de Saint-Avold, p. 47-56. - F.-Y. LE MOIGNE, Quel­
ques marginaux de 1 970 et d'après. . .  les francs-tireurs de Metz et 
la Société des vétérans de 1 8 70, p. 57-87. - H. HIEGEL, L'option et 
l'émigration dans l'arrondissement de Sarreguemines de 1 870 à 
1 91 4  [I] , p. 89-122. - P. SCHILLINGER, Metz de l'Allemagne à 
la France, 1 91 8-1 91 9, p. 123-131. 
Association Renaissance du Vieux Metz. Bulletin no 18,  janvier 
1975. Inventaire artistique et archéologique du Vieux Metz ( suite) , 
p. 6-10 .  - E .  HEPPE, Maisons corporatives du XVII" et du XVIII" 
siècle des bords de Seille à Metz, trad. L. NEUMULLER ( suite) , 
p. 11-15.  - Coup d'œil sur quelques immeubles anciens menacés à 
Metz, p. 24-34. - L. NEUMULLER, Indications iconographiques sur 
le Vieux Metz, p. 35-38 et la chronique habituelle des démolitions et 
mutilations d'immeubles anciens, enrichie cette fois d'échos sur les 
fouilles et découvertes. 
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Est-Courrier (dépouillement du 1-1 au 31-3-1975) .  E.  REISER, 
La guerre franco-prussienne de 1 8 70-1 871 : la bataille de Spicheren 
du 6 août 1 870 [ (suite) ] ,  du 5-1 au 9-2 . - E. REISER, Le topo­
nyme Blauberg [à Sarreguemines ] et son explication, 16-2. -
E. REISER, La haute justice ou justice criminelle : les gibets et 
les bourreaux dans l'arrondissement de Sarreguemines aux XVI' 
et xvn· siècles, du 23-2 au 30-3. 
La Voix Lorraine (dépouillement du 1-1 au 31-3 ) . - E. MOP­
PERT, Pange, aux portes de Metz (d'après l'abbé Sutter) ,  5-l. -
R. Z. Kœnigsmacker : histoire de la chapelle Saint-Roch (d'après 
l'abbé Schneider) ,  5-l . - E. MITROUARD, La desserte ferroviai­
re . . .  de Rémilly [histoire] ( 12-1 ) .  - R. Z. ,  L'abbé Jolivald, . curé 
résident de Ham-Haute et Basse pendant la Révolution. . .  ( 12 et 
1 9-1 ) ; Les origines de Creutzwald (9-3 ) . - A. HAEFELI, Une 
ferme-château au Pays messin : Chagny-la-Horgne (près d'Ars­
Laquenexy) ( 9-3 ) . - Champion [commune d'Antilly] ,  23-3. - La 
Grange-aux-Bois (près de Grigy) , 30-3. - E. MITHOUARD, Ri­
chesses artistiques du Pays de Sarrebourg [visite de l'exposition de 
Metz ] , 23-3. 
Revue archéologique de l'Est eu du Centre-Est ; 1974, 3-4. 
Bibliographie régionale, p. 456-511 : relevé de comptes rendus de 
fouilles parus dans diverses revues de 1972 à 1974. Pour la Moselle, 
âges de la pierre ( sites du Danubien de la région de Thionville, 
no 2603, 2619,  2618 ) ,  âges des métaux (briquetage de la Seille, 
n" 2668, 1669, 2672 ) ,  époque gallo-romaine ( Saint-Quirin, n" 2729, 
Metz, n" 2732, informations archéologiques de la circonscription de 
Lorraine dans Gallia, Moselle, n "  2733, Saturninus-1Satto, n" 2786, 
Saint-Ulrich, n" 2788 ) .  
Le Pays Haut, 1974, n" 1-2 . - M .  PARISSE, Un parchemin de 
1 465 à Cosnes, complément d'information, p. 62 : complément à 
l'édition d'un texte de fondation de messe retrouvée en couverture 
d'un registre de baptême à Cosnes (Meurthe-et-Moselle) , identifica­
tion du fondateur, un moine de l'abbaye de Saint-Arnould de Metz. 
La Revue lorraine populaire, Nancy, n:" 1-, nov. 1974. - Abbé 
CHOUX, L'art populaire de Lorraine, p. 13. - L. NEUMULLER, 
Dossier « Lorraine défigurée » .  Le saccage du Vieux Metz, p. 14-15. 
- Artistes lorrains d'aujourd'hui . . .  les Thiam, p. 10. - et des notes 
sur le patois, la « marche lorraine » ,  Saint-Nicolas, la carte de 
1514, etc. - N'" 2,  petits articles sur la bière en Lorraine, la guerre 
de la hottée de pommes (par J.-J. Jouve) , chronologie des ducs de 
Lorraine sur dépliant, etc. 
Pays d'Alsace ( Saverne) ,  1975, 1. - Commémoration du séjour 
à Saverne du comte et de la comtesse Jean de Pange, p. 1-2 ; 
R. HEITZ, Pauline de Pange, p. 3 ; Victor de PANGE, Un salon 
européen et l'Alsace entre les deux guerres, p. 4-8. - Alphonse 
WOLLBRETT, Jean Martersteck de Bouquenom et son œuvre de 
Graefinthal, p. 23-24 ( ajouter : H.-J. Becker et J. Touba, Die 
Wilhelmiten in Graefinthal, 1928, 68 p. ; K. LOHMEYER, Die Bild­
hauer-familie Madersteck aus Bockenheim. dans Die Schule ( Sarre­
bruck) , 6 ( 1953 ) ,  p. 121-126) . - R. GAMBS, Drulinger Chronik, 
p. 25-26, projet de chemin de fer de Lille - Saint-Avold - Sarregue­
mines - Strasbourg de 1855 et projet de chemin de fer de Sarregue­
mines - Bouxwiller de 1864. (H .  R. )  
Les Vosges (Club Vosgien) , 1975, 1 .  - Ch.  A.  SPINDLER, 
Le NQnnenfels, p. 8-12 : sur un lieu de culte gaulois à Klang près 
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de Kédange et sur Elie Lorette, maire de Kédange et député de la 
Moselle à la fin du XIX" siècle. (H.  H. ) 
L'Information historique, nov.-déc. 1974. - F. ROTH, La Prési­
dence de Lorraine dans l'Empire allemand (1 8 70-1 91 8) .  Antagonis­
mes culturels et développement industriel, p. 211-214.  (Résumé d'une 
magistrale thèse de doctorat encore inédite) . - H. HIEGEL, Le 
pacifiste Paul d'Estournelles de Constant (1 852-1 92#) , p. 215-220• 
( Résumé d'une biographie de M. Adolf Wild, parue à Hambourg 
en 1973. ) 
Archivum franciscanum historicum, 1974. - C. SCHMITT, 
Manuscrits [franciscains ou de provenance franciscaines] de la Biblio­
thèque municipale de Metz [catalogue] ; p. 471-555. C'est un travail 
éminemment utile que nous donne le R.P. Schmitt, directeur de 
l'Archivum à Rome et membre de notre Société. Bien des Messins 
le connaissent, puisqu'il fut durant quelques années au couvent de 
la rue Marchant. Une demi-douzaine de pages liminaires sont consa­
crées à expliquer la composition du fonds franciscain de Metz où 
la patristique occupe une place de choix, mais où la spiritualité, la 
théologie, la pastorale sont aussi représentées ; par contre il y a 
très peu d'histoire. La plupart des manuscrits provenaient des 
couvents de Metz spoliés après la Révolution. Malheureusement 
vingt-trois d'entre eux concernant les Franciscains ou composés 
par eux ont été détruits en 1944. Il en reste vingt.lhuit que le Père 
Schmitt décrit avec minutie� Cette brochure en vente aux bureaux 
de l'Archivum peut être consultée à la Bibliothèque municipale ou 
aux Archives départementales . (H.  T.  de M.)  
Saarbrücker Hefte 40 ( 1974) . - H. GUTH, Die Mennonitenfa­
milie Guth, p. 27-39 : aux XIX" et XX" siècles les Mennonites 
géraient vingt-six fermes des régions de Bitche et de Sarreguemines 
et des communautés existaient dans ces villes (p. 38-39 ) .  A la 
bibliographie allemande il faut ajouter les recherches importantes 
de Gabriel Richard, Les Anabaptistes ou Mennonites en Lorraine, 
dans Annales de l'Est, 1967, p. 131-177. (H .  H.)  
Saarheimat, 1974, 3 .  - Klaus ALTMEYER, Die Gründung der 
Universitiit des Saarlandes, p. 55-58 : la participation de Robert 
Schuman à la création de l'université de Sarrebruck, en 1948. 
Saarliindische Familienkunde, VIII ( 1 975) . - Gernot KARGE, 
Ortsfremde in den kath. Kirchenbüchern von Ihn u. seine Annexe 
Rammelfangen 1 690-1 800, p. 361-369 : sur des familles de la région 
de Bouzonville. - Annette GRüNEWALD, Bannvermessungs-u. 
iihnliche Register im ehem. lothr. Teil des Saarlandes als Quellen 
für den Familienforscher, p. 378-384 : un terrier de Villing de 1760, 
conservé à Coblence. (H. H.) · 
Kurtrierisches Jahrbuch, 1974. - W. KLEIBER, Die roma­
nische Sprachinsel an der Mosel im Spiegel der Reliktworter, 
p. 16-32 ( en dressant six cartes de la dissémination de vocables 
romans de la flore et de la faune, des techniques viticole et agricole, 
l'auteur montre que le parler roman a encore subsisté dans la vallée 
du Rhin et de la Moselle inférieure à l'époque franque et peut-être 
carolingienne. La germanisation ne fut complète qu'au XII" siècle) . 
- L. KLEIN, Das tragische Schicksal des Hubert von Lassaulx 
und des Jean-Baptiste Chappe de La Henrière, p. 130-140. (Nobles 
d'Etain fixés à Metz au début de la Révolution, arrêtés à Kontz, 
transférés à Paris et victimes des massacres de septembre.) ( G. C. )  
